
 

Nous étions à Tchernobyl 

Nous avons imaginé ce qu’on pu ressentir deux jeunes filles de Tchernobyl au 
moment de l’explosion de la centrale nucléaire.  
 

Vingt-sept ans plus tard 
Ma sœur et moi revenons dans notre ville et nous constatons les dégâts. L’herbe est morte et les 
arbres déracinés. Les pots de fleurs sont vides, les fenêtres des maisons du quartier sont cassées 
et quelques toits détruits. Nous entrons dans la maisonnette et nous voyons que tout est à sa 
place, comme quand  nous sommes partis. Le plafond du rez-de-chaussée est démoli. Nous 
sommes sorties pour aller voir le garage. La voiture de Maman est là, le pare-brise est cassé. Nous 
passons près de la centrale : nous voyons un dôme en acier qui la recouvre. Nous repartons 
quelques heures plus après avoir fait le tour de la ville. 

Samantha Piliers, Maylis Varache 

La nuit du 26 avril 1986, 1h24 
A cette heure-ci, nous dormons paisiblement 
dans notre lit douillet. Tout d’un coup, nous 
entendons une explosion. Quelques minutes plus 
tard, nous allumons la radio et nous entendons 
des militaires parler : « Le réacteur numéro 4 de 
la centrale nucléaire Lénine à Tchernobyl a 
explosé et a contaminé la ville et les trente 
kilomètres aux alentours ». Le lendemain, nous 
nous enfuyons avec notre famille. Nous partons 
chez des amis à plusieurs centaines de kilomètres 
de la centrale nucléaire.. 

Nous sommes deux sœurs, Maylis et Samantha. 
Nous travaillons toutes les deux à la boulangerie 
familiale. Nous sommes nées à Tchernobyl, en 
Ukraine et maintenant nous y habitons. 

Le septième continent 

Le septième continent est un continent de 
déchets plastiques. Ce n’est pas vraiment un 
continent, mais un endroit au nord de l'Océan 
pacifique où s’accumulent des déchets 
plastiques qui flottent sur l’eau. Ca fait mal aux 
poissons : ça peut même les tuer. Ca le fait aussi 
aux oiseaux. 
Peut-on faire disparaitre le septième continent ? 
Pas vraiment. C’est trop compliqué. Par contre 
on peut l’empêcher de grossir en arrêtant 
d'utiliser du plastique. 

Arthur Baudouin 


